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Le remembrement et la disparition des haies ? ce n'est encore
heureusement, peu appliguée dans nos régions ; les insecticides 7
ou tout simplement la destruction des friches au profifide
cultures chimiques et d'un univers de béton et de goudron ol

la nature sauvage @ de moins en moins le droit d'exister.

Il nous suffit de constater l'ebondance du "gzzé"
dans les Ardennes, ot 1l'activité humaine est réduite, pour
penser que l'Homme, d'une fagon peu visible, mris redoutable-
ment efficace, est iseul responsable de la radiation d'/\poria
crataegi de la faune nordique. Si la disparition d'espé&ces
trés localisées et rares peut s'expliguer facilement par la
modification du biotope ou per des captures trop importantes,

celle d'une esp2ce commune partout, est autrement inquiétante.
Pauvre Neature !

Nous profitons de cette petite note pour demander
3 nos collégues de nous rapporter leurs observations ultéri-
eures 3 1965 dans les départements suiwants : Nord, Pas-de-
Calazis, Somme, /iisne, Oise, ainsi que la Normandie et’ la ‘ré-
gion parisienne, concernant notre malheureuse piéride de
1'/ubépine.

--- La photo ci-dessus nous montre un rassemblement de /. cra-
tsegi, au nord de Trevise, Dolomites, Ttalie, posé sur de la
terre humide. La m8me scéne s2 rencontre aussi dans les /flpes
frangaises.

(Photo Claudette ESTEVE)
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